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»euvre 
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de Ootacamund,
villégiature réputé 

dins de thé s’éten­
de des tapis verts 
(! eucalyptus droits 
de- hommes et des 

. t sans cesse à 
*»ur construire l’un 
rands pouvoirs élec- 
llnde.

-entreDri.se, connue sous le 
î, do projet hydro-électrique 
Kun.tah . consiste à créer de 

;tl n crvoirs d’eau au mi- 
u de montagnes en érigeant 
t ban uos de pierre et de 

endroits appropriés,
, l'eau à travers 

j . i is jusqu’à des tuyaux 
tnt une très forte pen- 
ualement actionner des 

nératrices. d'élcclrici-

t aux travaux d’amé- 
l ce développement, 

une cinquantaine de 
dont dix-huit sont(dcs 
des chantiers Davic 

de Lauzon. Ces der- 
la plupart soudeurs, 

de Lévis, Bienville, 
Québec, et leurs en- 

\i <i leurs noms: Nor- 
ii , a. ancien employé de 

journal; Maurice Giguère;
I Morin; Georges Trottier;

Bottaro; Lionel Paquet; 
.is Duthcil; Fernand Des- 

. aux; Claude Rodrigue;
Lessard; Gérard Daoust; 

Savoie; Jacques Per- 
Antbime Chlasson;
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Edouard Théberge; Gérard Des 
chênes; Jean-Louis Bureau, et 
Roméo Moisan. Leur surinten­
dant est M. Arthur Nightingale 
et M. Arthur-J. Lambert agit
comme comptable.

C’est à la courtoisie de M. P.-J. 
MacDonald, ‘plant engineer’ à la 
Davie Shipbuilding, que nous de­
vons les détails de ce projet ain 
si que les photos illustrant cet 
article. M* MacDonald a d’ail­
leurs passé trois mois en Inde 
en rapport avec ces travaux.

Le projet hydroélectrique de 
Kundah est le sixième du genre 
mis en oeuvre par le "Madras 
State Electricity Board” et il est 
la plus grande entreprise lancée 
pour développer les ressources 
hydro-électriques de l’Etat. Le 
bassin de Kundah. d’où le projet 
tiro son nom. so trouve a IM 

bassin de Pykara. dans les

veau de 2,100 pieds où un nou­
veau courS d’eau, le Pegumbhal- 
la la rejoint. Après ccttc nou­
velle confluence, la rivière pour­
suit encore son cours sur des ra­
pides sur une distance d'un mil­
le et demi, et ensuite sur un 
niveau moins prononcé pour se 
joindre avec le Bhavani à un»* 
altitude de 1.300 pieds.

du 
Nilgiris 

Deux 
et 1

Quatre ouvriers en compagnie de leur con 
M. Arthur NightingaU (a..U). Ce .ont, danj, 

dre habituel, MM. Normand Huot anoen employe 
notre journal; Egidio Bottaro, George. Trott.e 

Maurice Giguère. Tou. portent J*
lier de fleure qu’on offre à tou* le. r"

rivières, r’Avalanche"
. Emerald’’, coulant au mi­

lieu de pics très élevés, le Dcva- 
betta, le Karaikada, le Koulim- 
betta. et le Porthimund, tous de 
plus de 8,000 pieds d’altitude, 
s’unissent pour former la rivière 
Kundah. Puis, cette rivière suit 
une course vers le sud-est alors 
quelle est rejointe par une au­
tre le Sillahalla près de Man- 
danai à une altitude de 6.000 
pieds La rivière Kundah fait 
aors une chute de 200 pieds et 
descend en cascades sur une dis­
tance d environ 2,000 pieds jus­
qu'au village de Kundah où la 
rencontre un autre cours d'eau, 
le Kanarahalla. Puis, elle con­
tinue à courir en cascades jus­
qu’à ce qu’elle atteigne un nl-

A une élévation de 6,500 pieds, 
deux barrages ont été ériges et 
portent les noms d’’’Emcrald’ et 
d’"Avalanehc'\ Ce dernier a 180 
pieds de hauteur et 1.200 de lon­
gueur; quant au premier, il a 2\2 
pieds de hauteur et 1,060 de lon­
gueur. Ces deux barrages retien­
nent les eaux d’un lac de 23 
milles carrés et dont la capa< it<' 
d’emmagasinage est de 5,400 mil­
lions de pieds cubes provenant 
des montagnes environnantes du­
rant les pluies torrentielles de 
la mousson entre juin et novem­
bre.

A la base du barrage “Ava­
lanche", l’eau est dirigée par un 
tuyau de 10 pieds de diamètre 
et de 540 pieds de longueur à 
un tunnel de 14,600 pieds de 
longueur. De cet endroit, l’eau 
descend dans deux tuyaux d’a­
cier, longs chacun de 3,200 pieds 
jusqu’à une première centrale 
électrique. Sur cette section, on 
a prévu l’aménagement d un 
troisième tuyau d’acier. Ultérieu­

rement. cette première centrale 
actionnera trois turbines capa­
bles de produire 60.000 Kw d 6- 
lectricit-

De la centrale no 1, I eau 
tombe dans un large réservoir 
formé par un barrage connu sous 
lo nom de "Kundah Palm â 
travers la rivière Kundah cV pou­
vant emmagasiner 55 millions do 
pieds cubes d’eau. Quand les lia- 
vnux de construction de ce bar­
rage auront été terminés, le vil­
lage indigène de Kundah aura été 
inondé. De ce barrage l’eau est 
dirigée dans un tunnel de 11 
pieds de diamètre et long de tl, 
rg)0 pieds. Et à la sortie de ce 
tunnel, l’eau est conduite pai 4 
tuyau» d’acier, longs chacun de 
5,300 pieds, à une seconde cen­
trale électrique. Sur cette sec­
tion également, on a prévu I a- 
inénagement d’un cinquième 
tuyau. Eventuellement, cette se­
conde centrale possédera cinq 
turbines pouvant produite 175» 
000 Kw d’électricité.

Entre le barrage "Avalanche” 
ot la centrale no l. l’eau fait un 
bond de 1.200 pieds, et entre la 
centrale no 1 et la centrale no 2, 
la différence de niveau est de 
2.450 pied*. *

ue projet hydro-electrlquc de 
Kundah est l’une de« nombreu­
ses entreprises exécutées en io-

(Suite à la pase D



Québécois et Levi siens 
au travail en Inde

Suit»- rtr |a pmnirrp i»ue«‘

de avec l aide fi nanctère du Ca­
nada grâce a u plan ( 'oloin ho
Dans ce projet part leu lier, un
montant < ie quelIque 25 mil lions
de dollarsi a été versé. Les tra-
vaux ont débuté en juin 1956, et
présent cmeut on prévoit le mo-
ment où ils priendiont fin La
centrale no 1 esli entrée en opé-
ration en juin 1 956. et on s’at-
tend a ce que la centrale no 2
le soit au début de 19611. Il est
a souligiu*r que tout a été mis
en oeuvre pour utiliser le plus
possible la mailn-d'oeuvr•e 1loea-
le. de sort e que l'emploi de ma-
chinerles imodernes, tels les ma-
laxeurs h ciment , les grues. les
perforât riees de tunnels. etc a
été réduit à sa plus simiplc ex-
pression, avec 1 e résuitat que
l'on a pu employer plus de 8,000 
ouvriers pour les travaux.

I.a participation de Davie Ship­
building incluait la fabrication 
de tuyaux pour une longueur 
d environ six milles dont les dia­
mètres variaient de 10 pieds a 3 
pieds et 9 pouces et pesant quel­
que 4.000 tonnes. Tout ce maté­
riel fut t"«iedié en Inde par mer 
En plus, e personnel de Davie 
Shipbuilding a aidé à la pose du 
tuyau sur place et effectué tou­
tes les opérations de soudage.

Deux ans et demi

Quand les travaux -prendront

agréables durant la majeure par­
ue de l'année, excepté entre 
Itiin et octobre, durant la sai- 
-on des pluies. Générale­
ment, ta température est agréa­
blement chaude. Pour la récréa­
tion, on trouve quelques ter­
rains de golf, et on peut nager 
et pécher. En plus d’Ootaca- 
mund, lieu de villégiature dont 
il a été question au début de cet 
article, à 18 milles de Kundak. 
il \ a Coimbatore, à 80 milles au 
sud, qui est une grande cité in­
dustrielle possédant 60 usines de 
textile, etc., Mysore, une ville 
de beauté, remarquable par ses 
jardins botaniques, son Zoo. scs 
expositions d’art et d'artisanat, 
et le merveilleux palais du ma­
harajah

Les quartiers présentement oc­
cupes par le personnel de Davie 
Shipbuilding seront utilisés plus 
tard pour loger les employés 
chargés de l’opération et du 
maintien des deux centrales élec­
triques Ces quartiers sont situés 
-tir une élévation surplombant 
le village de Kundah. Quant aux 
quartiers de Gedia, ils sont si­
tuées dans une vallée près de la 
centrale électrique no 2.

Par temps clair, le panorama 
e>t admirable, car on peut aper­
cevoir dans le loin, les Plaines 
de Mettripalayam à 4,000 pieds
plus bas. »
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Cefte photographie donne une idée de l'ampleur des travaux du projet hydro-clectnouc 
de Kundah. Ces tuyaux installes sur une très forte pente font subir un bond considérob! 
aux eaux qui alimenteront plus bas une centrale électrique. D'ailleurs, la photo permet 
de voir parfaitement bien l'angle de la pente et la nature du terrain où s'effectuent lev 
travaux. A droite, on distingue les rails servant à hisser les tuyaux.

fin. la plupart des ouvriers de 
Davie Shipbuilding employés en 
Inde a cette fin auront été dans 
ce pays deux ans et demi Les 
conditions climatériques flans 
cette partie de l’Inde sont très

Cadre different

\ oila donc le cadre où depuis 
dusieurs mois vivent des ou­
nces de Lévis et de Québec, ca­

dre évidemment bien différent 
du paysage marin que i on aper­
çoit des rives du Saint-Laurent 

Le capitaine écossais Allison 
Davie, se doutait-il, en établis­

sant sur la rive sud un chantier 
pour la réparation des navires à 
voiles, il y a plus d un siècle et 
quart, que les arrière-arrière-pe­
tits-fils de ses premiers ouvriers

iraient un jou 
tain pays de I 
raient du m 
Lauzon?
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Ce dessin, que nous nous ex­
cusons de présenter avec des in- 
(Ücations en langue anglaise, 
jirmet de voir d'un seul coup 
l’oeil l’ampleur du projet hy- 
Iro-élcctrique de Kundah. En 
haut, à droite, les différents cours 
d’eau qui se rejoignent avec la 
rivière Kundnh, et les deux bar­
rages “Avalanche” et “Emerald!' 
Puis, les eaux sont dirigées pai 
un tunnel de 14,600 pieds de lon­
gueur. et par des tuyaux de 3,200 
pitds de longueur, construits sur 
une forte ponte, jusqu’à une pre­
mière centrale électrique. De 
cet endroit, les eaux tombent

dans un large réservoir formé 
d'un barrage connu sous le nom :: 
d< Kundah Palm” puis de nou- ' 
veai §■ igees par un tunnel de 
11,500 pieds de longueur et des i; 
tuyaux d’acier de 5,300 pieds de 
longueur vers une seconde cen­
trale électrique (à l’extrême gau- | 
rhe, en bas). Ce dessin permet ' 
âUssi de voir les différences de 
niveau dans les divers aménage- % 
ments, les barrages lAvalanche’’ 

t “Emerald” étant situés à une 
iltitudc de 8,500 pieds et la se- 5 
coude centrale électrique à une 
altitude de 2,860 pieds.

'
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“Objets inanimés, avez- 
vous donc une âme ... ?"

Les générations d’élèves du 
Séminaire de Québec d'avant 
19'i0 se souviennent avec une 
certaine nostalgie de l orme 
de la cour des Petits sous le­
quel ils sont allés souvent de­
viser ou penser. Cette année, 
l’arbre, qui a inspiré bien des 
bardes qui essayèrent leur 
luth dans des recueils, dans

des journaux et surtout dans 
la “Nouvelle Abeille”, aurait 
cent ans.

Cet arbre a été planté en 
souvenir de la visite que le 
prince de Galles Edouard 
(VII) fit au Séminaire, en 
août IStiO. Quand le prince 
visita cette institution, les éco­
liers étaient en vacances et il 
ne fallait pas songer à les réu­
nir. Les prêtres reçurent donc 
seuls le royal visiteur. A l’au­
tomne, cependant, on décida 
de marquer l’événement par 
une pierre blanche. “Mais, à

défaut de pierre, on prit un 
arbre”.

On décida d’aller quérir un 
orme sur la ferme du Sémi­
naire, à Maizerets. On ne. 
choisit pas un arbrisseau puis­
que, suivant un chroniqueur, 
il avait déjà trente pieds de 
longueur, et sept pouces de 
diamètre.

Le 2.‘l novembre paru le 
jour choisi. Mais, comme on 
transportait l’arbre, une vio­
lente tempête de neige s'éleva 
et on dut l’abandonner près de 
l’Hôtel-Dieu, dans la côte du

Palais. Ce n'est que le lende­
main que l'arbre "fit son en­
trée sensationnelle dans la 
cour, traîné par six chevaux". 
Les élèves et le directeur, l’ab­
bé Octave Audet, étaient pr> 
sents.

Et, chaque printemps, jus­
qu’en 19)1, ses bourgeons ont 
é cia té au-dessus de la tête des 
générations d’écoliers vêtus du 
“suisse' et ceintures de vert.

Au rythme lent des saisons, 
de la vie. l’orme continuait 
d'étendre ses branches chai 
nues qui couvrirent bientôt 
presque toute la cour. Son 
ombre permettait la flânerie 
spirituelle dans le silence et la 
solitude : oasis de calme, 
dans une ville anonyme, caco 
phonique, toute proche.

En mH,
“Le plu» terrible

des enfanta
“Que le Nord eut porté 

jusque là dans ses flancs
avait failli renverser “l’arbre 
légendaire dont les rameaux 
bruissaient au rythme, des dé­
clinations latines et grecques. 
Une seule des branches maî­
tresses reste attachée au trom 
et, pour qui se rappelle l’orme 
dans la splendeur de sa matu­
rité, quelle pitié de le retrou­
ver aussi dénude (L oncle 
Gaspard).

L’orme a continué de dépé­
rir et fut abattu en 19)1. J'en 
fut le témoin oculaire.

Aujourd’hui, la cour pavée 
du Séminaire est comme toute 
nue, sans son orme, sans son 
âme... La disparition de 
l’arbre a dispersé un essaim 
de souvenirs escaliers.
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Cette photo lut prise < 
un ospcct squclettiqüi 
te moins dont M. l ob 
aujourd'hui gcncologi
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Votre empire
En un temps, deux mouvements, une jarre de Noel

x""
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Matériaux :
1 boite vicie de graisse végé­

tale (3 li)
l feuille de papier rose 10 x 17

1 feuille de papier rouge (8% 
x 10)

1 feuille de papier noir (17^£ 
17^ à 5*2)

1 petite balle de coton hy­
drophile

1 petit tube de colle
des gommes arabique noires 

pour les yeux

?

«vlrS y.

'O

■P.

?
Directions :

wsm
mëm

«B»

1184) Vol. XXIV, No 51

^nmW

A—HMroulez la bande de papier 
fort noir autour de la boîte 
vide et l’y coller solidement. 
Cette boite servira de base. 
TTtiliser le papier rose pour 
la tête de Santa 1 Les des­
sins tels qu’illustrés doi­
vent avoir 8Vfe po. de côté, 
15V4 de diamètre et 8\k de 
rayon.
Utiliser le papier rouge 
pour le chapeau conique de 
Santa. Le croquis devra 
mesurer 43/4 de côté, 
de diamètre et 4>& de ray­
on.. Découper les deux 
dessins.

B—Former un cône avec chacun 
des motifs découpés et le 
coller solidement. Les poin­
tillés aideront à délimiter la 
colle. Couper un petit cer­
cle au bout de chaque cône 
pour éviter le plissage. 
Coller ensuite le cône rou­

ge sur le rose.
C—Avec un crayon, dessiner 

légèrement le tracé d’une 
barbe et des sourcils sur 
lesquels vous collerez en­
suite la ouate. Coller un 
bonbon plat pour le nez. 
Coller les yeux noirs en 
gomme arabique. Ajouter 
un pompon de ouate sur le 
chapeau de Santa.

D Gli.sscT ensuite Santa sur le 
couvercle de la boite à bis­
cuits que vous remplirez 
ensuite à volonté des cro­
quants et tuileMes que vous 
souhaitez offrir en cadeau,

L’Action Catholique __ Québec

Le temps des cadeaux
Je ne suis pas de celles qui gémissent sur U t,,, 

des cadeaux ! J'ai vraiment trop de plaisir à en ,,, 
au moins autant à en donner. Mon budget du 
des fêtes s’échelonne d’ailleurs sur toute tanna 
caisses de Noël sont bien faites pour nous fora 
petites économies qui font merveille quand armu 
cembre. Grâce aux caisses et à une liste de »y/(,, . , 
élaborée de longue date, pas de problème ! J’ai sous 
main, toute Vannée durant, un petit carnet où gru.froi 

ner au fur et à mesure, noms et suggestions. Esta,, 
cela! Votre mère, votre soeur, vêtre fils exprimera,„ 
bien un souhait devant vous, par exemple celui de , 0: 
renouveler telle chose usée, démodée ou brisée? Su ■ 
entendu, sitôt noté avec l’assurance d’offrir un cadmu 
qui sera plein d’à-propos et fera plaisir. Un ami. 10. 
voisin nous rend service ? fl passe sur la liste des beaux 
livres, des disques ou des fleurs, car Noël est Voccasion 
rêvé de dire sa gratitude moyennant une pensée dilicatt 
Vienne décembre et le petit carnet aide-mémoire dûmnt 
consulté, servira même l’équilibre du budget un monta,11 
approximatif pouvant se greffer d’avance sur chacun ,/, v 
items inscrits.

C cries, les cadeaux ne sont pas obligatoires. >> . 
comment imaginer qu’on ne puisse souscrire à si chu 
mante coutume ? On le fait selon ses moyens (du moms
cela devrait-il être!) mais on le fait d’une année à l'an 
tre, les parents heureux de choyer les enfants, les grumis 
enfants de gâter leurs vieux parents, les parrains ;< 
penser à leurs filleuls, les amis à leurs amis, les m 
aux pauvre, les gens en santé aux malades, etc...

Les professeurs .des enfants, le médecin dcnnu, 
l’homme politique serviable, sont de ceux qui ont f 
à quelque gratitude, en autant que votre situation in 
cière le permette. El ayez soin de ne pas les encon; 
de jolies inutilités ornementales. Les logis actuels 
lent peu de bibelots et de préférence de belles chu > 
\bondez plutôt dans le sens des livres, bonbons. 1 

jouets pour les enfants, bas ou mouchoirs pour !> 
gieuses, cigares, cigarettes et offrande pour la 
gieux.

ht je connais des femmes avisées qui font * 
même leurs cadeaux, des cadeaux enviables d'inih 
tableaux, mouchoirs ourlés de frivolité, friandises 
rices, gâteaux aux fruits maison, coquets tabliers, 
tissage, etc. Il est un peu tard pour y penser celle 
mais il vous reste toute Vannée à venir pour prêt 
fabriquer certains cadeaux du prochain Noël 
c’est si vite passé !

Et ne renoncez pas trop facilement aux i<> ■ 
réunions de famille, qui resserrent les liens affecti * 
peuplent si joliment les souvenirs des petits qui , 
ront. Si votre logis est exigu, cachez les bibelots, 
rez un petit réveillon froid et ouvrez grand les / <
Il ferait beau voir qu’on se plaigne de félroiti ><< 
lieux si vous faites montre d’un coeur généreux !

Et si vous n’avez pas d’aide, et peu de fort» > 
qui est assez commun !) ne craignez pas de recoi 
la formule du lunch collectif. Vous fournissez h lej 
la vaisselle, le café, les glaces et les gens de la fu>< 
s'entendent pour fabriquer et apporter sandwich1 s t 
gâtaux. Ce genre de pique-nique met tout le monde <• 
l'aise et Noël, fête de famille, peut bien se célébrer 
le signe de la solidarité.

Françoise RO)
Dimanche, 18 décembre ' ^



la farandole des bijoux, où l'imagination a libre cours
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Jouets à 
vendre

(Par E.-R. McEwen)
T^s jouets “éducatifs” sont 

exposés aujourd’hui, à la plu*
: >rt des rayons de jouets, mais 
ils ne frapperont peut-être pas 
l'oeil de l’acheteur éventuel au­
tant que les beaux jouets méca­
niques que l’on remonte et qui 
execute des gambades et des 
bouffonneries.
Al GOUT DU PETIT

Mais quel plaisir un enfant 
peut-il avoir avec un jouet mé- 
canique après l’avoir retr^r-te 
fonctionner trois ou quatre 
fois ? Tout ce qu’il peut faire 
après s’être désintéressé, de scs 
manèges, c’est de le démonter, 
et il n’en reste plus que des dé­
bris et . . . des parents désap­
pointés. Bref, n’achetez pas des 
i uets pour flatter votre pro­
pre fantaisie.

Qu’ils conviennent au déve­
loppement de l’enfant et qu’ils 
le tiennent afp‘éablement occu­
pé. L’une des périodes difficiles 
de la vie préscolaire d’un enfant 
se situe entre deux ans et demi 
et trois ans.

Ce stage d’adaptation néces­
site des jouets bien choisis. 
Avant d’arrêter votre choix, 
voyez quelles sont les capaci­
tés de l’enfant et ce qui favori­
sera la prochaine étape de sa 
croissance. L’intérêt dominant 
de l’enfant déterminera quel 
jouet éducatif, vous lui donne­
rez.

Bébé atteint à peine deux ans 
et demi que le voili» aux prises 
avec le dilemme. Il voit deux 
chemins à prendre, deux choses 
à faire, et la grande leçon qui 
commence pour lui est de dé­
rider quel parti prendre.
DES JOUETS SIMPLES

Les jouets dont il a besoin 
sont des objets simples qui lui 
aident à établir et à former des 
habitudes, et à différencier les 
formes et les couleurs. Il a be­
soin d'appareils pour des jeux 
de culture physique, et il com­
mence aussi à s’intéresser aux 
jouets imitatifs, tels les voitures, 
lef poupées et les téléphones.
Dimanche, 18 décembre 1960

Reflets d’argent
A la période des Fêtes, pour 

les repas de famille, l’argente­
rie et les cristaux jouent leur 
rôle non seulement d'objets pra­
tiques, mais aussi d’ornements. 
Sur les belles nappes glacées, 
ils doivent briller de leur plus 
vif éclat.

“Faire l’argenterie”, cela appa- 
raî*. presque toujours comme 
une corvée et en tout cas comme 
un très long travail. L’argen­
terie dont on ne se sert pas tous 
les jours, ternit et s’oxyde. Celle 
dont vous vous servez plus fré­
quemment, plus régulièrement, 
n’a pas besoin de ces grands 
nettoyages; il suffit après cha­
que repas de la déposer dans 
une bassine d’eau bouillante, de 
la laver simplement à l'eau et 
au savon, et de frotter énergi­
quement chaqtfe pièce avec un 
chiffon doux. Un petit conseil, 
mettez au fond de la bassine un 
linge qui empêchera le contact 
de l’argenterie avec le fond mé­
tallique de votre contenant.

Rincez à l'eau froide, essuyez 
avec un linge fin, et passez a 
]* peau de chamois.

Ainsi entretenue, l’argenterie 
n’aura besoin que de loin en 
loin du nettoyage au blanc d Es­
pagne.

oici donc pour les jeux d’in- 
?ur : des perles de bois, des 
iches de chevilles (avec di 
mtes grosseurs de chevilles 
le trous), des blocs, des cè­

des anneaux de couleur, 
pipes à bulles uc

an, des jouets à visser, de 
die plastique et de Ta pc»n- 
r que l’on applique avec 1^ 

(finger paints 1. des ci- 
jx à bouts ronds et du pa- 
• de couleur, des casse-tete 
bois, faciles à assembler, des 
ns et d’autres sortes de 
ds à tirer, avec roues mais 
s rails, des livres d'images, 
animaux jouets, des poupées 

les meubles et garnitures de 
sons de poupées.
;t pour les jeux en plein air : 
kiddie car à pédales, un 

ré de sable, une piscine peu 
fonde pour y patauger, une 
ançoire à trois câbles, une 
cule, une maisonnette d en- 
t. un gymnase miniature.

Quand l’argenterie est ternie, 
la recette la plus simple consis­
te à la frotter avec du blanc 
d’Espagne sur un linge légère­
ment mouillé. Essuyez avec un 
linge doux, polissez avec une 
peau de chamois.

Quand l’argenterie est oxy­
dée et que l’oxydation provient 
du contact avec les acides, les 
oeufs, le poisson, il suffit de 
frotter la pièce à l’eau fraîche 
et d’essuyer.

Pour l’oxydation produite par 
une non utilisation de l’argen­
terie, on obtiendra un bon ré­
sultat en baignant les pièces 
dans une eau tiède qui aura 
servi à faire cuire les pommes 
ile terre débarrassées de leur 
pelure.Si toutefois l’argenterie est 
dépolie, c’est-à-dire si elle a pris 
une teinte générale mate et bru­
nâtre, achetez de l’hyposulfite 
de soude liquide, que connaissent 
bien toutes les personnes qui 
font de la photographie. Frot­
tez à deux ou trois reprises l’ar­
genterie avec un tampon de 
ouate hydrophile imbibée de ce 
liquide. Elle reprendra son bril­
lant et il ne restera plus qu’a 
laver à l’eau claire et à essuyer.

Pour nettoyer vos cristaux et 
verreries qui eux aussi, doivent 
être impeccables, il n’est rien 
de tel que l’esprit de vin dans 
lequel ont fait fondre un peu 
de blanc d’Espagne. Parachevez 
avec un chiffon bien sec et non 
pelucheux, et une peau de cha­
mois.

Comment arrête-t-on 
le hoquet ?

Si vous avez un sac en pa­
pier sous la main, recouvrez- 
vous en le nez et la bouche et 
respirez dedans. En faisant ceci, 
vous respirez à nouveau de 
l'acidc carbonique et. naturelle­
ment, vous respirez plus profon­
dément puisque vous manquez 
d’oxygène. La respiration pro­
fonde élimif.e les mouvements 
saccadés du diaphragme et peut 
arrêter le hoquet. Vous pouvez, 
aussi avaler de l’eau sans respi­
rer et cela arrêtera le hoquet 
parce que le diaphrame aura 
un moment de repos.

L’Action Catholique — Québec

Diies-leur Heureuse Année 
dans leur langue

Hauoli Makahit Hou! (Hawaïen)
Felican Novjaron! (Fspéranto)
Omaka Teca Waste! (Sioux)
T-not-Si a tu a la u rit! (Esquimau)
A Happy New Year! (Anglais)
Bliadhan Nua fe mhaise dhuit! (Gaélique irlandais) 
Bliadhna Mhath Ur' (Gaélique écossais)
Bonne et Heureuse ^nnée! (Français)
Blwyddyn Newydd Dda! (Gallois)
Blythen Mad Da! (Cornouailles)
Bloavez Mad d’c-hocTi Digand Dou! (Breton)
Zalig Nieuw Jaar! (flamand)
Buon Capo d’Anno! (Italien)
Ti Auguri Un Buon Anno! (Toscane)
Buono Capriiano! (Sicilien)
Bonu Noaddu Annu! (Sardaigne)
Boldog Ujevet Kivannr.k! (Magyar)
Anul Nou Cu Fericirac! (Roumain)
Gott Sejen Del Noa Joor! (Saxon de Transylvanie) 
Laimingu Nauju Metu' (Lithuanien)
Gelukkig Nieuw Jaar! (Hollandais)
Feliz Ano Nuevo! (Espagnol)
Feliz Novo Anna! (Portugais)
Bonn Novelle Anaie! (Wallon)
Gluskliches Neues Jahi! (Suisse allemande)
Bonne Année! (Suisse Romande)
Buan Anno! (Suisse italienne)
Felis Nou Any! (Catalan)
Alegre Nuou An! (Provençal)
Allcgrus Nouv An! (Romanche)
Onnelüstn Uutla Vuotta! (Finnois)
Stastnv Novy Rok! (Tchèque)
Stastlivy Novy Rok’ (Slovaque)
Haad Üut Aastat! (Estonien)
Zori Onczko Urte BerP (Basque)
Shnaharor Nor Dari' (Arménien)
Yeni Yiliniz Kutlu Oison! (Turc)
Sale Now Mobarak Bad! (Perse)
Zache Para El Nebo Dane! (Espagnol gitan)
Evtikhes to neon etos! (Grec moderne)
Godt Nyttaar! (Norvégien)
Gott Nvtt Ar! (Suédois)
A Glickluch Nie Yuor! (Juif)
Issena P Taiba! (Maltais)
Szczesliwego Nowego Roku! (Polonais)
Sretna Nova Godina! (Croate)
Glückliches Neues Jahr. (Allemand)
Gledilegt Nyt Ar! (Islandais)
Glaedeligt Nyt Aar! (Danois)
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C h»’/ rfttp robe tunique, l’encolure e.st 
destinée à recevoir des bijoux, tout com­
me nar ailleurs la ceinture drapée où 
s'accroche une cpm?le brillante, l'ne 
creation Ben Barrack.
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Pour le dîner, le théâtre ou 
concert se propose cette robe 
brocart de soie de Ben Barra 
I, encolure bateau est se>aotc. , 
découpés enjolivent le corsage 
la jupe plisse un peu plu« • 
que la ligne de taille.

""S -

w

mh^ê,
Wf:r WmmÆmmà

s ibéËÊÊÊF** ^
/ mm

Des roses monumentales s'épanouissent, 
en impressions riantes, sur un satin 
soyeux. Le corsage ajusté est rebrodé 
«le sequins blancs et la jupe harem est 
soufflée du bas. I nc toilette très allu­
rée pour le temps des fêtes. tr

iü
: :W T

I nc rol>e du soir éton­
nante, qui figurerait dans 
doute avec avantage dans 
1rs hitiHs dn ■imtafni .i 
l’heure de l’aprês-skl. Ju­
pe et veste sont de euir 
jaune tandis que la blou­
se de soie est Imprimée 
rouge et jaune.

L Action Catholique —. Québec

Dans la lignée des robes simples et 
somptueuses à la fois voici une gracieu­
se réalisation en alpaea de soie cham­
pagne. La jupe est légèrement clocher 
et sur le corsage ajusté des insertions 
de dentelle contrôlent le drape de. l’en­
colure. (Young Viewpoint).

Dimanche, 18 décemo-r 960
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Le courrier
de LOUISE

Edifice L'Action Catholique — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Quebec

i ro|M- do velours noir con* 
u.HIe au manage de nu»»» 

tout la réeepüaa «ni 
même .i»»ui ebee U 

, - |ée, dans l’aprèa 
M j i,. deux époux prenant 

(o mutin après une cou- 
(|, champagne. — MERE EN

peine.
laut pas être en pe»m* 
„ u. mais si la robe n’est 

tùe j’éviterai le noir 
voit de moins en moins 
( i-rémonies de mariage.

choisissent de plus en 
couleurs de beige, d’oli- 

. cendré et si vos pro- 
, virent les couleurs 

, !«• bleu foncé ou le rou-
iriient sape rt n*e 

,nt aux accessoires, une 
Diurnes blanches ou cn- 

. toque de velours assor- 
„bc ou même d’un bleu 

» jii [ose adouci.

mii une soirée dans un caba- 
! lurant élabore, à ■ Mont- 

(luelle robe serait préféra- 
I ne robe de eqektail sans 

Irlics. en taffetas vert brtl- 
,ii un foqrreau de brocart 
cl vert? Et quels accessoi- 

, i,mv ieiidraient avec le bro- 
l»\S HABITUEE AU

etc. H arrivera toutefois que, 
spontanément, les deux mains se 
tendent ensemble, c’est encore 
l’idéal je pense. — Un litre équi­
vaut à un petit, peu plus d’une 
pinte, exactement à une pinte lit

Nous irons à New York et j’ai­
merais savoir si la-bus mon cos 
tume beige et mes accessoires 
de cuir verni seront encore en­
dossables à ce temps de l’année ? 
Et quel genre d’habits devra 
apporter mon mari ? — BEAU 
GERONS

A New-York tout comme a 
Québec cc sera l’iiiver et si 
le costume beige <pas estival 
toutefois) se voit encore, on ne 
saurait en dire autant des acces­
soires de cuir verni qui sont re­
misés en septembre quand sor­
tent les chapeaux de feutre 
Tweed et tricots sont en grande 
faveur pour la voyageuse qui sé 
joume à New-York, robes de co­
ton d’hiver et crêpe, aussi tissus 
synthétiques. (Je reviens aux ac­
cessoires de cuir verni pour vous 
faire remarquer qu’ils sont ad 
mis de plus en plus pour les 
quatre saisons même s’ils ne sont 
pas l’idéal en hiver!) Votre mari 
adoptera l’habit de son choix
qu’il soit d< tweed ou de ....
leur sombre, brun, charcoal, etc

>\ DE.
leux robes seraient tort 

u- mais mieux vaudrait 
lérir du genre de style 
ront les antres femmes 

i :> IX\s accessoires or ou 
ut -accorderaient magnifi- 

( it avec le brocart

\. »• de quatorze, ans je me- 
suti pi. ."> »>o. et je pèse 109 li. 
O - porter pour avoir l’air plus 
,,,111 te et plus ronde? — TROP
MINCE.

i dire que le plus cher souci 
• mies filles est précisément 

' ande et mincie! Le style 
ih typique, corsage tailleur 

m volumineuse, vous irait 
m t bien. Pourquoi ne pas 
un bel imprimé comme 

r actuel le préconise ou en- 
i un rayé horizontal. Les 
.!)in:ii>ons de couleurs, corsa 

t jupe contrastants arrondls- 
nssi la ligne.

( l ISIMEKE EN HERBE, 
plication de tous ces termes 

serait donnée notamment 
le livre de recettes do la

.....rie Laval qui contient d’au
part bien des recettes intc- 
tntes dont celle du Pâté de 

i, -iras, que je vous donne. 2 
\ olaille ou de \ ■

1 do lard frais. 1 tranche de 
h un lard salé, épices mélan- 

, 2 oignons, 2 oeufs, musca-
-ol et poivre. Faire revenir 

oi non dans le bacon coupé en 
Couper le foie et le lard, 

passer au hache-viande, avec 
roulette donnant la viande la

\ (outer tf»is lea m
lisonnernents, les jaunes d oeufs 

blancs montés en neige 
l’.ien mêler le tout. D’autre part, 
i oncer l’intérieur d’un moule 

• vec de minces filets de lard sa­
le. verser la préparation et re­
couvrir de lard. Cuire au four 
:ir>() pendant environ 2 heures. 
Lais-er refroidir et démoule» 
Servit une petite tranche pai 
convive -

Lorsque mes cousins sortent du 
eollège le dimanche ils viennent 
prendre les repas cher, mes pa­
rents, parce que tous trois sont 
de la campagne et n’ont pas d’au­
tre famille que nous en ville. 
Est-ce à moi, qui ai quatorze ans. 
a leur tendre la main, ou si j at­
tends ? A quelle mesure équi­
vaut un litre ? — GABY.

C’est toujours le supérieur qui 
tend la main à l’inférieur et com­
me il s’aeil tie cousins encore col­
légiens c’est à vous qu’il appar­
tient de tendre la main la pre­
mière même si vous n’êtes qu’un 
petit bout de femme. Ainsi une 
femme tend la main à un hom­
me, le patron à son employé, le 
vieillard aux jeunes personnes

Est-ce qu’on doit se marier, 
sans en avoir précisément le 
goût, avec un homme que tout 
le monde s’accorde à trouver 
gentil ? Mon médecin insiste 
surtout m’assurant que j’y trou 
verai équilibre et bonheur. Je 
mène une vie sans joie avec un 
vieux père morose et une soeur 
aînée qui nie régente depuis tou­
jours. Que me conseillez vous V 
_ CADETTE INDECISE

Indécise ? Sans doute parce 
que votre soeur a toujours tout 
réglé à votre place, n’est-cc pas? 
Pour peu que vous ayez de la 
sympathie et une certaine admi­
ration pour l’homme qui veut 
faire de vous sa compagne, je 
l’accepterais, puisque ceux qui 
vous estiment vous le conseille. 
Sans en avoir précisément le 
goût, dites-vous ? Vous pourriez 
sans doute écrire “sans en avoir 
l’audace’’ car je suis à peu près 
certaine que vous manquez de 
confiance en vous au point de 
redouter une déception pour vo­
tre futur mari. Ayez confiance 
puisqu’il vous aime et faites de 
votre mieux. Vous n’êtes ni sans 
charme, ni sans qualités puis­
qu’il vous recherche depuis au 
moins trois ans et vous fréquen­
te sérieusement depuis six mois 
Etre chez soi et faire la joie 
d’une famille, c’est quelque cho­
se pour une femme, vous ver­
rez !

.soeur me trouve “fraîche’ 
que je ne iis que des rhff- 

ntéressantes pendant qu clic 
miplait dans les niaiseries 
s romans de quatre sous.
avons pourtant reçu la me* 

>«nne éducation, c’est bien 
de d’être aussi différente. 
S NE SOMMES QUE DEUX
bits
oyez-le ou non. il doit aussi 
pénible pour votre soeur 

âr une aînée qui voit grain! 
me les belles choses et sans 
? voudrait-elle aussi vous 
épouser ses goûts ? Tou- 

s il faut admettre que cette 
c personne perd un temps 
leux a lire des chases vides 
qu’il y ait un âge ou le ro- 

'sntie l’emporte sur le rat­
able. Une fois cet age fou 
§. il se peut qu’à votre ex­
lé cette jeune soeur trouve 
certain attrait aux lectures 
lus de valeur. En attendant, 
ix vaudrait je pense la lais- 
tranquille pour quelle con- 
» à vous aimer bien, et a se 
ïcr à vous qui pouvez lui 
re de précieux services, 
it à cc terme de fraîche 
ou.- en offusquez pas, riez- 

plutAt et vous désarmerez 
'• soeur qui renoncera à vous 
)liquer du jour où il vous 

indifférent, au moins en
iron04» *

Dimanche. Ift décembre I960

$/’ oCe coin, cîu condon bîeu
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La cuisine de Noè si délicieusement padumée 1

IKÜÉ

• x*

'

H parait que les parfums éma­
nant de la cuisine pendant les 
Fêtes peuvent conquérir un hom­
me plus vite que les essences 
florales les plus coûteuses de 
Paris. Ce.s arômes de sucre 
d’épices et de fruits, en plus de 
leurs mérites particuliers, ont le 
don d’évoquer les joies de Noel 
étant intimement liées depuis 
l’enfance aux préparatifs pour la 
grande fête.

Pour vous assurer l’intérêt de 
l’homme de la maison ne cher­
chez pas vos appâts sur la table 
de toilette mais bien dans la 
cuisine. Dr ce temps ci le 
odeurs du gateau aux Iruits. du 
“plum-pudding”. des biscuits au 
beurre sont les plus eflicaees 
pour rendre les hommes vulnc 
rabies. Voici deux excellente 
pains de Nord pleins d un nos 
t algique parfum de festivité

Pain “Arbre de Noël”
(1 pain de 12 ”)

Une excellente idée pour le 
déjeuner de Noël ou pour un 
petit cadeau aux voisins.

Và tasse d’eau tiède 
1 c. à table de sucre 
1 paquet de levure rapidt
1 oeuf

tasses de mélange à bis­
cuits préparé 

Vi tasse de beurre amolli 
tasse de cassonade

2 c. à table de cerises con 
fites hachées

Vit tasse de noix de grenoblc 
hachées

V4 tasse de sucre en poudre 
14 c. à thé de vanille 

eau chaude
Mesurer l’eau tiède dans un 

grand bol. Y dissoudre le sucre 
Saupoudrer dessus la levure. 
Laisser reposer 10 minutes; bien 
mêler. Incorporer l’oeuf et le 
mélange à biscuits et bien bal 
tie. Déposer sur une planche a 
pâtisserie enfarinée et pétrir 
jusqu’à consistance lisse (environ 
25 fois). Rouler et former en 
deux triangles de 10” de long, 
conservant une boule de P**ti 
pour le tronc. Combiner ie beur 
re la cassonade, les cerises et 
les noix et étendre sur l’un des 
triangles. Couvrir de 1 autre 
triangle et placer le tronc a la 
base de l’arbre. Pour dessiner 
des branches dans l’arbre, faire 
des taillades dans le triangle du 
dessus avec des ciseaux à un 
pouce de distance. Laisser lever

L’Action Catholique — Québec

jusqu’au double tin ’ volume ini­
tial. Cuire à four, moyen <:i75° F 
15 à 20 minutes. Combiner le 
sucre en poudre, la vanille et 
assez d’eau chaude pour obtenir 
une glace fluide. Verser sur l’ar­
bre cuit encore chaud et décorei 
de morceaux de fruiU» et d» 
noix.

Pain aux fruits colonial

• 2 |iia (ri­ tr’ x 5“ x 4
1 tasse de I» une

2i *, l asM s de eussonat h
4 oeuf»
4 tasses (h• 1 arine tou

lame(Ce
Mf c. a the de clou de

inouï u
1 c. à thé de canin•Ile
1 c. à thé de m use.udc

c. a the de• sel

1 c. à thé de soda 
lt*j tasse d’abricots secs hache

1 tasse de ceriaes et d’anana 
confits, hachés

2 tasses de noix melanges 
hachés

1 1-3 tasse de nectar d abricot

Défaire le beurre en creme 
avec le sucre, \jouler les oeul 
et battre Jusqu’à consistai» •• 
crémeuse. Tamiser ensemble la 
farine, les épices, le sel d •• 
soda Combiner les Units 
noix haché el -.mpouoiei ",
Mj lasse de farine epiccc A lt«
11er le ici tai fl .lOrh ot et la U» 
ri ne. agitant âpres chaque addi 
t ion Incorporel les 
noix Cuire dans une lechernu 
beurrée de 9’’ x 5’’ a foui h’»'» 
525° F * I heure et t() minutes

Parfums pour chacune à Noël
«
/

LCb avis sont partagé» sut 
le genre de parfum qu’il con­
vient de donner en cadeau a 
une femme ou à une jeune 
fille selon la personnalité de 
chacune. Plusieurs estiment. 
que la même personne a inté­
rêt à passer d’un arôme à un 
autre à différents momonts 
de la journée. Comme l’odeur 
d’un parfum ne dure que qua 
tre ou cinq heures, rien n* 
s’y oppose En offrant dt\ 
parfums, on peut donc, par 
exemple, écrire sur sa carte . 
“pour les heures de l’après- 
midi’’ ou “pour l’agrément de^ 
soirs”.

Voici l’opinion de Mme 
Helena Rubinstein sur la li* 
gne de conduite a suivre le 
matin, eau do Cologne ou par­
fum frais et léger: pour les 
repas du midi pris au res­
taurant et i>our 1 après-midi, 
délicate essence de fleur ou 
d'un mélange floral; pour les 
soirées passées à la maison et 
les petites sortie s du soir, 
une essence mi-orientale; pour 
les grandes sorties du soir, un 
parfum oriental.

D’autres fabricants de par 
turns sont d’avvs que c est la

personnalité de la lemmc .• 
laquelle il est de Uné qui doi« 
dictot le choix du parfum a 
offrir si cette personne «1 
une femme simple. plu‘ •°" 
Vent au foyei qu’à I extérieur 
il faut donner un parfum flo­
ral, essence d'une seule fleut 
ou mélange d'essence: de plu 
sieurs fleurs sans qu’aucune 
ne domine

Si vous destinez h cfidciiu 
à une femme de carrière, a 
une personne que l’activité 
extéi ieure intéresse plus que 
les travaux du ménage ou 
que le caractère porte vers le 
monde, un parfum moderne, 
piquant et indiqué, tin p,u* 
furn piqua ft contient vr ai­
ment des arômes d’épice? qui 
le rendent plus chaud, plus 
rayonnant. LjO base d un 
parfum est florale, mais
l’arôme esl accentué

S’il s'agit d’une personne 
tout à fait mondaine, qui suit 
les caprices de la mode, 
n'hésitez pas à lui offrir un 
parfum oriental ou mi-orien­
tal chargé d'ardeur et de mys 
tère
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ROMAN 
HISiORIQUE* 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

par

HAROLD-R.
FOSTER

Notre histoire: On en a fini après des 
mois de préparatifs. Thrasos donne l’ordre 
de mettre à la voile; d’abord pour la oon> 
quete des Iles Brumeuses, puis s’assurer la 
maîtrise des îles de la mer Egée.

Il doute un moment. On lui a rapporte 
des histoires sur l’habileté de la reine 
Aléta pour les affaires d’Etat. Mais il 
l'a rencontrée et il n’y a que vanité 
sous ses boucles blondes.

Enfin l’invasion va se produire et le 
prince Vaillant est inquiet. Un événe 
ment beaucoup plus important que la 
guerre est imminent.

Dans la lumière grise de l'aube, Thrasos atteint son but. Le 
port est vide, ses défenses en réparation et là. comme une in­
vitation, se trouve cette brèche dans la muraille. Il fait signe
a ses trompettes.

Alors les portes du palais s’ouvrent toutes grandes et une ma­
chine étrange construite dans le plus grand secret est pousser 
vers le mur.

1

(W. J^T-f
!fc

Vt.

• -tür ! 'si < r

__ i ll.i. ' o..J
• ^ J ‘ ii. '

!

^ a

En sage général, Thrasos garde en réserve quelques-uns de ses navires. La victoire 
ainsi assurée, personne ne remarque que |a chaîne qui ferme le port est levée der­
rière eux.

o ■*>, X*,’■* 'V*srwA. I2SO.

I^a troupe des envahisseurs se rue ver^ la 
brèche, la lourde machine rouie et l'en 
trée se trouve bloquée.
La semaine prochaine: LE PIEGE.

il* is -

La publicité du journal est celle
qui rapporte le plus
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Awnr tei Pères Bloncs en Afrique

Promotion sociale des 
Jeunes Sahariens

l.a semaine dornure, »«»us le titre riUlSI-iNt L 
( HKKTIKNNE AU SAHARA, U* lecteur a pu con- 
iMiire quelques-unes des activités où sont engagés 
clergé, religieuses, laïc et, en particulier le scoutisme 
s;ilmrien et le Secours catholique. Mais il est un 
mhe plan où la présence chrétienne s est faite de 
|)(,is longtemps, agissante, celui de l'éducation de la 
ieiinesse saharienne, d’une jeunesse — r . . s-le

(|ui est en très granue

I piviuières écolcb du Saha- 
, riii ouvertes par la Mission 

,<■ dévelojjpèrent leniement, 
la population autochtone n'en 
VüS ni pas la nécessité: à quoi 
bon apprendre à écrire quand on 
n a pas de quoi manger? De 
pla . le nomadisme d'une partie 
i„. la population ne facilitait pas 

(Imitation scolaire.

Dt nombreux essais furent tvn- 
. joui combattre la misère: ou­
ïechez les Soeurs Blanches; 

i tel id’s chez les Pères Blancs.
1 ut cela finit par échouer plus 

nmii:. faute d'argent. Mais la 
i lire restait... Et aussi, le 

u n de faire quelque _ chose 
p,,ur les Sahariens, dont plus de 
t,i mi.oou soit près des deux-tiers 

la population totale, végètent 
i ,n des conditions pitoyables.

l u 1949, le gouvernement fran- 
i publia un décret sur la for* 

i ition professionnelle accélérée, 
w( possibilité de subventions.

I c Pères Blancs virent la une 
: camion inespérée. C»râce à ces 

trots et à la coopération des 
( tetirs de Centres profession- 

existant déjà dans le nord 
!'Algérie, dès 1950, un Cen- 
fut organisé à Ain-Scfra, qui 

inaugura la série des Centres 
; oiessionnelfc du Sahara

\ l.'IIECHE DU PETROLE

\u début, en établissant ces 
titres, on songeait surtout à 

. éparer ces jeunes à l’émigra- 
ion en France, seule planche de 

ut pour un pays pauvre. Mais 
■ pétrole fut découvert... Il y 

maintenant des offres d'em­
ploi sur place et tous les sta- 

aires trouvent à se placer dès 
la sortie.

Pourtant, le pétrole n’est pas 
a ui seul une solution définiti- 
.<• Il faut prévoir et créer sur 
place d'autres emplois, car les 
installations pétrolifères ne pour­
ront certes embaucher toute la 
main-d’ocuvre disponible. C’est 
un problème qui relève de l’ad­
ministration du territoire.

De leur côté, les Pères direc­
teurs des Centres n’oublient pas 
leur rôle d’éducateurs. Avec la 
formation professionnelle, il s'a­
git d’assurer la formation mora­
le de ces jeunes musulmans qui 
auront à vivre dans un monde 
nouveau, industrialisé, sans som­
brer dans un- matérialisme où 
l’argent est l'essentiel. Ces di­
recteurs donnent un cours de 
morale professionnelle, multi­
plient les contacts publics et 
privés, visitent même les famil­
les pour aider les parents à com­
prendre leurs grands garçons 
aux allures modernes qui par­
lent français et semblent leur
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majorité musulmane.

échapper, aidant a empêcher la 
rupture entre ces deux genera­
tions.

UN PROBLEME CRUCIAL

La promotion sociale de ces 
jeunes de 15 à 20 ans devient 
un problème crucial pour l'ave­
nir de ce pays et l’Eglise ne peut 
s’en désintéresser.^ Le Sahara, 
comme l’Algérie du Nord, est 
l'un des pays les plus jeunes du 
monde, avec une population dont 
la moitié n'a pa» vingt ans. Dau- 
cinq ou dix ans, ce sont ces jeu­
nes qui diront leur mot et don 
neront le ton à une évolution 
dont il faut prévoir que, d une 
manière irréversible, elle ira 
s’accélérant. Le jour où la situa­
tion politique eonnaitra un cer­
tain apaisement, en Algérie, ce 
sera la ruée des jeunes vers les 
écoles dv tout degre. pour y for­
ger l’instrument intellectuel ou 
technique de leur liberation lier 
sonnelle.

De là, 1 effort accru par les 
Soeurs Blanches dans les écoles 
ménagères et par les Pères 
Blancs dans les écoles profes­
sionnelles et les collèges. Tout 
jeune homme et toute jeune fil­
le peut maintenant, au Sahara, 
là où son éducation sc trouve 
prise en charge par la Mission, 
pousser ses études soit pour les 
professions libérales, soit pour 
les métiers techniques. Des cen­
tres d'accueil ont été établis a 
cette fin en Algérie du Nord

De plus, par des conférences, 
on fait effort, en France, pour 
intéresser à cette position socia­
le les responsables des Sociétés 
et les chefs d’entreprise qui tra­
vaillent. nombreux, au , Sahara. 
Un certain nombre se sont mon­
trés très sensibles à ces aspects 
humains du problème et assurent, 
timidement encore, leur concours 
financier au développement des 
Centres de formation profession­
nelle.

LE TRAVAIL ACCOMPLI

Une rapide revue des oasis et 
des progrès que font les bâti­
ments scolaires donnera une 
preuve matérielle du travail ac­
compli :

COLOMB BECHA KD — Le 
•Centre de mécanique et de ma­
çonnerie ajoute à scs construc­
tions un foyer d'anciens. Une so­
ciété sportive et un patronage 
animent les loisirs des 116 jeu­
nes musulmans qui y préparent 
leur avenir. C’est le mieux équi­
pe* des cinq Centres qui sont ac­
tuellement en pleine action dans 
le diocèse de Laghouat. Les 
Soeurs Blanches, qui ont des jar­
dins d'enfants et une école nié-

Vue des ateliers du Centre de formation professionnelle d’Oron, Algérie du Nord. C est 
sur le modèle des Centres du Nord qu'ont été établis les Centres du Sahara qui ont 
toutefois etc adaptes à la réalité saharienne.

•toev'wc.v'y.

mÉjUj

nagère très prospère, ont ouvert 
deux classes primaires

A IN-SEEK A — Le collège. 
l'Institution Lavigerie, a porté 
le nombre de ses internes de HO 
a 140. La moitié des 400 élèves 
est musulmane, l’autre moitié est 
catholique; on compte aussi quel­
ques Israélites et protestants. 
Une délégation de notables mu­
sulmans a demandé de pousser 
les classes jusqu’au baccalauréat 
Jusqu ici, le cours se termine a 
lu Versification. Au Centre ad­
jacent d'électricité et de méca­
nique. on trouve une cinquantai­
ne d’élèves. Aux côtés des Pè­
res Blancs, travaillent une dou­
zaine de laïcs, professeurs ou 
surveillants.

LAC HOU AT — Le Centre de 
maçonnerie et de mécanique s'est 
enrichi récemment d’une section 
radio pour manipulteurs-di pati­
neurs. C'est la spécialité deman­
dée au Sahara, où l’isolement 
des opérateurs les obligent sou­
vent à se tirer d'affaires tout 
seuls en cas de difficultés.

GHARDAIA — Le collège a 
plus de 300 élèves; dont une tren­
taine sont chrétiens. Son inter­
nat reste toujours, avec celui 
d’Aln-Sefra, le seul ouvert a ce 
jour, au Sahara.

EL-GOLEA — Au village Saint- 
Joseph, la transformation de 
l’ancienne maison des Soeurs 
Blanches a donné naissant» à 
une vaste .salle de réunion pour 
la jeunesse.

OUARGLA — Pendant que 
l’on reconstruit a neuf le Centre 
de maçonnerie et de mécanique, 
une nouvelle école ménagère 
s’élève. L’essor économique de 
cette région tient au pétrole de 
Hassi-Messaoud.

TOUGGOURT — L’Adminis­
tration doit y construire un Cen­
tre de formation professionnelle, 
son premier au Sahara. La Mis­
sion a pris les devants et a lancé 
un Centre de pré-formation pro­
fessionnel qui préparera lv* gar­
çons de 15 à 17 ans à leur stage 
à ce Centre gouvernemental

EL-OUED — Là aussi, on a ou­
vert une classe de préformation 
professionnelle, près de la nou­
velle maison des Pères

GERYVILLE' et DJF.LFA —
Sur les Hauts-Plateaux, les jeu­
nes Sahariens ontjULssi leur cen-

L'Acttor Cathonque — \A»éb*<'

tre de préformation profession­
nel.

Près de deux cents sahariens 
sont inscrits dans les Centres 
I Ai durée moyenne des cours est 
de dix mois; les Centres de Co- 
lomb-Béchard et de Ouargla of 
Irent un cours de perfectionne­
ment à leurs meilleurs élèves 
Depuis 10 ans, plus de mille jeu 
nés sont passés dans ces Centn s 
de fondation encore toute récente 
Les deux-tiers exercent actuel­
lement dans les chantiers pétro­
lifères la profession qu’ils ont 
apprise; d'autres ont trouvé un 
emploi parallèle, devenant maga­
sinier ou moniteur, parce que U* 
stage au Centre leur a permis 
d'apprendre le calcul, le fran­
çais, la tenue d’un cahier, etc

Certes, il reste beaucoup a fai 
re pour assurer la promotion so- 
ciale et la formation morale de 
toute la jeunesse saharienne 
Avec des moyens financiers et 
jiumains bien limités, la Mission 
du Sahara, avec la récente col­
laboration de laïques, a réalisée 
de son mieux la plus grande part 
de cette importante tâche qu est 
la préparation de l’avenir de d

territoire. Elle l’a réalisé dans le 
respect de la conscience musul­
mane, tout en donnant le meilleur 
de l’expérience chrétienne dans 
I» domaine de l’éducation 

r b

— - •

A l’I îeure de 
Saint-François

JEU DE NOEL L -
«!«• .Noël n'a ce .sé depuis deux 
mille ans. d’émouvoir le coeur 
cl l’imagination des hommes 
L’évaïudle dit l'essentiel et ne 
s'attarde pas sur les réactions 
des hommes qui ont été atteints 
par l’événement de la {«ramie 
Nuit. Libre à chacun de les re­
créer selon sa propre vision 
Mme Andrée Mourcoh Macé s y 
est essayé dans ce “Jeu d» Noel 
dont l’HF.URK DK SAINT 
FRANÇOIS vous tmu.;met la 
première partie Keoulu/ cette 
émission à CK<*V a '* h ’U A M 
ou à C'KzVC a midi et demi, I» 
manche le 10 décembre

12

Diocèse de Laghocat (1£GC)
Pères Blancs: 90 (Pères et Frères)
Soeur» Blanches. 110 
Petits Frères de Jésus: 12 
Petites Soeurs de Jésus et 
Petites Soeurs du Sacré-Cœur 25 
Prêtres du clergé séculier: 6 
Auxiliaires laïcs européens : 87 

instituteurs d’Ecole primaire et de Cours complémentaire», 
institutrices d’Ecole primaire, complémentaires, ménagère», 
moniteurs de Centres de formation professionnel h 
employés administratif» de Centres de formation profes­
sionnelle.

assistantes paroissiales catéchiste» cheftaine1 • u 
de professions diverses hors-mission

venus de France, sauf 4 originaires d’Algérie II > a sm 
le nombre 9 ménages.

Auxiliaires laies autochtone»: 34

instituteurs et moniteurs chrétiens.
instituteur», moniteurs et employés administratif» mu­
sulmans.
monitrices et sous-maîtresse» musulmanes des école» et 
ouvroirs de» Soeurs Blanches

0854



< 'unyon, niu<l< 
moiitelle. •l'atlmiro 
«jur vouh a>(w/

ii nu« r»*- 
(roiixrr par mon 
fr^re qui joue au 

ItaHohall.

J’ai «liNparu parce 
quo j’ai cru qu«^ 
vouh vouh Hcnt iriez 
obligée de .Tie re 
mercier de vouh 
avoir nauvée.

T,

a

Je recon- 
uain que ce 
ii,<‘Ht pan 
poli, mais 
ne pour­
rions nous 
attendre

Vous ôtes notre seul témoin à 
part les jfens (pii ont placé la 
liomlx*. Et le procès de Steve a 
lieu dans quelques heures

Oui. oui, 
monsieur 
Koi. Mais 
l'essentiel 
est d'aller 
voir le com­
mandant de 
cousin Ste 
\ e.

Mes parents, qui 
possèdent lion 
neur et dignité, 
seraient blessés 
si je ne vous les 
présentais pas

rai cru que les 
galants aviateurs 
étaient morts... 
autrement je me 
serais montré

plus tard ? \lors,
venez

Mes honorables 
parents ne par 
lent pas anglais 
même aussi mai 
que moi..

Nous som­
mes obligés 
d’apprendre 
l'anglais 
dans les 
écoles...

( est mon père 
qui dit «pie la vi­
site de la princes 
se fait de cette 
maison un palais

Et ma mere qui 
vous demande de 
l’excuser d'être 
une si maladroite 
ménagère

1.CH gens 
sont d’une 
humilité...(pu, moi f 

Dites à vo­
tre père 
que je suis 
très lattée.

madame

1 M

J entends 
venir ma soeur 
de son travail

Elle parle 
très bien 
anglais «

)> Ê^b

a‘Mv./
12-11Copyright, I960, Paid BnUrprit*. Tse

Le sportif à la page lit “L’Action Catholique’
tous les jours
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JEANNOT L’INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

Non. MorRaii... ^
pat» dt* \<»l tU* bijoux siana- ^ 
l«* .. ririt Hi»r la prim'fHHC 
Swill.

Montim appollo 
palrouillo Naduwa 
C apitaine Itlair

Mais il n'y a pas de 
d’atterrissage, 

innot

Il y « un sentier ronduisant » 
la niurailb' do l'est «pli semble 
osse* larif«* et a s se» Ioiik

Alors ft qui 
; sont les pré­

cieuses babio­
les que je Kur­
de dans mon
roffre-fort ?

lions

T Je no vols pas de fille qui 
ressemble à la princesse Sec- 
la, Joannot. la» château et le 
terrain semblent déserts

^àrrT/

m

|U ( Comment sommes-nous 
ici, -Iules ? Je ne me 

’ ^ rappelle rien après la 
chute ?

Pf

1Mi
W- -vt r?rMi r«tnIWO, rtrf r««t^r»«

En vous abonnant à “L’Action Catholique , 
vous serez renseigné sur tout, tous tes jours

. ww n i Kl- Cl II 1Q1 I
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Mon premier partie du 
corps.

Mon second couleur.
Mon tout sur la table 
Rép COUVERT.

(cou vert*

Mon premier invite au 
repos.

Et mon second peut mvi 
ter à boire

Mon tout, sur les pas 
d'un héros

Conduit souvent les sol­
dats à la gloire 

Rep DRAPEAU 
(drap eauI

Mon premier sert à 
appeler;

CIIARADKS KT 1 >KYINUTTK‘
Mon second est un syno­

nyme de rôti;
Mon touW est une revue 

recherchée 
Rép HERAUTS

(hé rôt)

Sur mon premier la por­
te tourne,

" jur oublier mon dernier, 
monter dans mon tout

Et promenons-nous à 
Venise

Rép. GONDOLE 
(gon-dol)

Mon premier dans le rire 
se répète;

Mon second inspire ré 
pulsion;

C'est un indice de corrup­
tion;

Toute plante qui sur ter­
re végète.

Quand mon tout fait son 
apparition.

Meurt, s'endort et de 
croître s'arrête

Rép HIVER (i-ver)

Où doit-on mettre son 
chapeau pour qu'il ne 
tombe pas ?

Rép On doit le mettre 
par terre

Quel mot de la langue 
française est écrit in­
correctement dans tous 
les dictionnaires ?

Rép Le mot "incorrecte­
ment".

Quel est celui qui voit du 
même oeil ses omis et 
ses ennemis ?

Rép. Le borgne.

Quels sont ceux qui en­
tendent le moins la 
raillerie ?

Rép. Ce sont les sourds.

De la niche ou je suis ca­
ché, je rends la paro­
le aux muets; mais je

I
ne puis rien pour les 
sourdn.

Rép Un souffleur dans un 
théâtre

Quels sont les instru­
ments de musique les 
plus désagréables ?

Rép. Ce sont les cors . 
aux pieds.

Quel est "écrivain le plus 
limpide ?

Rép La Fontaine

Indiquez, par trois lettres 
la destinée de tous les 
hommes.

Rép D C. D

PARC D’AMUSEMENTS

AMUSOKS-KGuS !
Complétez ces dessins

£
c^p

cT /
V"

/
A.W NUOENT

Vidoz-mui 
ri»trou

aprrer- 
voir ici. le 

|>ouvcz-vou.s ?
A .W.NlKjF M r

Retracez 
deux er­

reurs dan> 
ce dessin

Rép. Ce sont : la pointe du 
rollet et l’un des trois bon 
tons.

12 — (1192) Vol. XXIV. No 51

Copiez nos têtes en em­
ployant des ehiftreu.

L’Action Catholique — Québec

RefaiteK vous-mêmes ees 
Le Coin des Petits figures.

Essayez d’en faire 
d’autres vous-memes.

Noircissez 
sections 

pointiliees

Vous
alors

.1 

.1
Retournez-moi a l’envers et 
vous verre/, une autre figure 1

J
3 

}

n

j

3
l

i4

rr

1 !5
,15

1 I • 1-------- •
U K>

II du’est-ee
1

1 •
1 qu’il y a? 1

20
•

• 21 2*
IO •

24 2r
25• 22

• 4. • r•
. ** 25 . . 5 5

•y

8

Reliez les points 
pour le savoir.
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Major, cft «luol 
ii< \ lent 11-.ii 

trop_____ ^ M #L M*rro... lr«tp 
Dy M-rrô •. lat 
4/ ronlrolo au • 
# dovrait faire 
V lUt'Illllt' oliosPIRATES

1

Tandis que Pilaf npproeho du pseudo robot, il h«‘ serl de non habilele pour dt erire • 
cercle» plus restreint» que ne le permet son appareil lourd, l'urieux, le meurtrier du ms 
Warbow joue le tout pour le tout

Mais le» Russe» frénétique» autour de l’appa­
reil de contrôle sont impuissants à influen­
cer le robot.

Kt dans le 
Mustang... Ne puis tourner plus 

près. Pilaf, dans son 
appareil, a fait plus 
que ne le peut un

Warbow a raison, l/es eereles concentrique» 
ont provoqué un évanouissement ehe». Pilaf

»f

¥

ï V'

tandis que Pilaf nerd le contrôle, son 
f pique vers le sol

Vous pourriez avoir une chance de vous en 
tirer, capitaine Pilaf, si vous reprenez cons­
cience à temps. .le ne vous donne pas plu»

_ _____ ..«.V.. 41.. «Kktlltl *1

Warbow lance le vieil avion de combat sur 
la piste du Mig.

ï

ii
.

.le sais que mon fils a fait face au sort 
avec dignité. Comment un communiste 
agira-t-il ?

Ü

La crue
On gémit en famille sur le 

coût de la vie.

— Tout est en hausse, dit le 
papa. C’est la crue, le flot mon­
tant... Comment maintenir »* 
barque en équilibre ?

Bernad.lt.. loulr tremblant.: 
Eal-e. un. .a va fair, monter la 
Seine ? Déménageons vite, papa!

L’élève. — C’est ce qui reste 
quand on a enlevé toutes les 
consonnes.

arrive très

Grammaire
Le méchant !

Le professeur. - t)u est-ee que 

les voyelle»?

Surette, en désobéissant, vient 
de casser un très beau vase de 

Son père lui donne uneSèvres.

rlaque, ce qui lui 
rarement.

— Oh! méchant! s’écrie Su- 
zette en fondant en larmes.

__ Qui est méchant. Mademoi­
selle ? demande le papa, severe.

Kt Suzette. baissant les yeux :

__ Le vase. papa.

En récréation

dents
Tu as toujours 

Marcelle?

mal aux

—Oh?oui, très mal.

—Alors, veux-tu 
mes dragées?

me garder

Dimanche, 18 décembre i 960



lUKKCTKI K r 
i^Miis riiiiipi»*

A I DKT. D P.
n IV A4 Station H 
Montreal «. I*, g.

(No i .11 n ’

des ë eunes
^ l^Jaturalistes

Billet de la semaine

En lisant ^Naturalie^
Jo vous ai parlé, cos doux doruioros soitiaincs, do rovuet* con 

sacroos à l’liistuiro naturollo ot gui pouvont ôtro offortos on guiso 
d'otronnos ou do cadeaux à l'occasion dos Fêtes : il s'agissait dos 
CARNKTS M ZOOI.OGIF ot do la roxuo LE JEUNE NATURA 
LISTE. Jo voudrais vous signaler aujourd'hui un autre périodique 
édite on Franco: o'c«i V \T( KALIA (Imprimorio Chaix IJf», ru< 
dos Rosiers. Saint-Ouon (Seine). Franco).

NA II KALIA est une revue mensuelle d'environ soixante 
pages qui porte comme sous-titre : ■‘BETES ot PLANTES, lotit 
histoire, leurs histoires’’; elle est abondamment illustrée et sou 
\cnt de cliches on couleurs. Elle se recommande par la variété 
et l'interet des articles qu'elle présente à ses lecteurs. Jugez-en 
plutôt par le sommaire du numéro de novembre I960 qui nous 
est parvenu ces jours derniers :

• Le monde hallucinant des pieuvres, par Claude Marly
• La pêche miraculeuse chi Lac de Tibériade, par Henri Gaubert
• Chiens abandonnés, par R Quémy.
• Courses de Lévriers, par A Couture-Spicer, '
• Chasse de nuit en Côte d’ivoire, par Pierre Beylin
• I<e roman du Castor, par Jeff Stevanson.
• Gueulo-do-loup feonte». par Henri Gaubert.
• Et voici quelques livres (recension de quelques ouvrages).
• Lorsque Raymond Poincaré défendait les oiseaux, par Pierte 

Malvy.
• En mangeant de la salade
• La Chapelle Saint-Blaise-des-simples ou Jean Cocteau bot a 

niste, par Philippe Joly.
• Los aventures de maître Martin a la cour de Prusse, pai Di 

Walter Brunck
• La vie des Sociétés de Sciences naturelles.

L’espace et le temps manquent pour reprendre à peu près 
chacun de ces articles, vous en montrer l'intérêt. Vous sere* pris 
sans doute par l'article d'Henri Gaubert dans lequel il recherche 
I endroit precis où a du se produire la pêche miraculeuse du lac 
de Tiberiade. pèche dont on trouve le récit dans les Evangiles: 
Jean-Albert l-nëx prétend avoir trouvé cet emplacement. La 
chasse de nuit en Côte d’ivoire vous fera passer par toutes sortes 
d'eniotions. car Pierre Kcvlin est un bon guide. Vous y ferez 
connaissance avec les PANGOI IVS. ers mammifères du groupe 
des Fourmiliers et dont le corns **vt rouvert d’écailles imbriquées 
à la façon de celles d'une pomme de Pin, ï^e ventre est dépourvu 
de cette armure et porte, au contraire, une toison roussâtre et 
clairsemée, l.es Pangolins habitent l’Asie et l'Afrique : ce sont de 
trr> habiles grimpeurs qui.se nourrissent de fourmis ou de ter­
mites qu ils capturent à l'aide de leur langue gluante et effilée.
Ils l’introduisent tout simplement dans les termitières ou les ga 
leries des fourmilières et la retirent garnie de centaines d'insectes 
englues. Grâce a une teehnioue mystérieuse ou mieux à un mé­
canisme dont on n’a pas encore perré le secret, l’animal q’avale 
que les fourmis et rejette instantanément tous les grains de sable 
ou fragments végétaux qui auraient pu adhérer à la langue. C’est 
un animal ou’on n’a pu réussir à garder en liberté car il refuse 
obstinément de s’y nourrir.

Le roman du ( astor vous replacera dans l'atmosphère cana 
dienne, tandis que vous vous amuserez sûrement d'apprendre l’in­
teret que por»:il( aux oisraux celui oui devait s’illustrer à la pré­
sidence de la France. Raymond Poincaré. La réponse que fit 
celui-ci au Conseil général de la Meuse, dont il était membre, mé- 

_ rltP lecture attentive .. et réjouie. Quant à cet article sur 
la salade, il nous apprend qu'il existe deux méthodes pour manger 
la salade: en parlant POLITIQUE ou en parlant ETYMOLOGIE.
I.a seconde, narait-il. est de beaucoup la plus drôle. Qu’en dites- 
vous ?

Je veux terminer ces propos en signalant le magistral article 
de Claude Marly sur LE MONDE HALLUCINANT DES PIEU- 
\ KES. Nous avons tous présent à la mémoire le récit palpitant 
de Victor Hugo d ms les TRAV.\|f I EURS DE I.A MER récit qui 
figure dans tontes les anthologies. A lire le texte de Claude Marly 
vous ne manonere* nas d’émotions : pour vous y préparer, voici 
plutôt quelques lignes qui servent d'introduction à cette étude :

On le sait la grande bâche bleue qui recouvre les deux tiers 
de notre globe abrite un monde extraordinaire, oit les arbres sont 
en pierre, ou les fleurs sont vivantes el mangent des poissons, où 
les poissons hnitent le sable et 1rs rochers, où sable et rochers ca­
chent d’innombrables embûches. Monde de rêve, mais, surtout do 
cauchemar, travaillé par une destruction incessante, hanté par de. 
êtres hallucinants et féroces

“Là dans o. vertes, se tapit l’affreuse chose de*,
tn-r qui a. de tout temps, exercé sut l’imagination des hommes 
horrible fascination (tes monstres - la PIEUVRE, qui réunit en 

Hle les traits les nlus repoussants des -eptlles. des mollusques et 
des carnassiers. Rim. pour nous n’esl aussi étrange que cetti 
tele it ver a dec pieds qui sont des bras, s’agitanl en tous sens 
comme une poignée de serpents ce corps Informe qui semble être 
toujours à l’envers cec veux d’un autre monde aux pupilles en
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'Service provincial de Ciné-photographie

Questions 
et réponses

C'est un âsclepiôde
\ oils m'obligeriez beaucoup 

en me disant de quel arbre vient 
rette branche.

I ne intéresser de
St-Ferdinand d'Halifax.

Hep. La plante dont vxju.s ave* 
fait parvenir un échantillon 
n’est pas un arbre, mais plutôt 
•me plante vivace rustique qu’il 
faut considérer tomme un mau­
vaise herbe. Son nom est Petit 
Cochon ou encore Cochon de 
lait. En anglais. on l’appelle 
( emmon Milkweed. Son nom 
scientifique est A.sclepias Syria 
en: c’est TAsclépiade de Syrie 
ou en(v>re l’Asclépiade commune

La culture des phlox
J aimerais savoir comment 

^•mer la graine de IMilox viva 
f es.

Mme A. B (Palmarolle).
Kép. Voici la réponse prépa­

rée à l’intention de* cette corres­
pondante par M. Stephen VIN­
CENT. agronome au Jardin bo­
tanique de Montréal :

“En réponse à votre lettre du 
3 novembre adressée à M. Louis- 
Philippe Audet. il n’est pas re­
commandé de reproduire les 
P h 1 °x par leurs graines étant 
donne que la très grande majo­
rité des variétés sont des hybri­
des et qu'on ne peut pas obte­
nu des variétés identique» à 
celles observées dans les jardins 
en procédant par cette métho­
de.

Il vaut beaucoup mieux utili­
ser. comme moyen de multipli­
cation. la division des touffes 
\ ous trouverez des renseigne­
ments à ce sujet dans le feuillet 
No 19 que je vous inclus.
r M™ ^gaiement notre 
feuillet No 22 qui pourra vous 
rendre service à l'occasion dans 
le cas de certaines plantes de­
mandant un traitement particu­
lier.

Soins à donner aux plantes en 
fleurs reçues en cadeaux

par Hvnry Tcusher, conservateur 
Jardin bf>tani</iie de Montréal 
l.es plantes que- nous recevons 

en cadeau ne sont, pour la plu­
part. que des bouquets de fleurs 
sur racines. On s'évitera bien 
des soucis et des déceptions en 

*les considérant comme telle, dès 
le début Traitées de la bonne 
façon, elles durent plus long­
temps que les fleurs coupées, 
ma:s pas plus que deux à quatre 
semaines.

On saisira l'importance d'un 
bon choix, à l'achat, vu que l’état 
d une plante, à ce moment, pos­
sède une influence considérable 
sur le maintien, de sa qualité 
H est évident qu'une plante en 
pleine floraison ne réserve pas 
un plaisir d'aussi longue durée 
qu une autre, couverte de bou 
tons, dont les premières fleurs 
ne font qu apparaître

On ne peut les traiter de la 
bonne façon, si l’on ignore que, 
généralement, nos conditions de 
maison sont excessivement ad 
verses à la plupart d'entre elles 
( est-a-dirc que l'air est extrême­
ment sec, la température trop 
élevée «plus de 70° F.), et la 
lumière solaire, déficiente. En 
effet, la majorité de ces plantes 
eut été cultivées dans des serres 
fraîches et bien éclairées, à une 
température- de 50 à 55° F. Au 
surplus, parce qu'elles fleuris­
sent mieux dans une telle eondi- 
(ion, elles ont été gardées a 
l’étroit, dans des contenants

quelles remplissent maintenai, 
de leurs racines II va de so 
quelles requièrent' ainsi beau 
coup d’eau.

Si. dans le but d'en faire ai* 
précier la beauté, on instalh 
une plante sur une table placer 
au centre du vivoir et hors d at 
teinte de la lumière solaire, et 
que, d autre part, on en néglLi 
I arrosage, dans une atmosphère 
desséchée à laquelle elle n’a p.v 
été habituée, elle périra fatale 
ment, en l’espace de 2 ou . 
jours. Une fois fanée, elle e-- 
pratiquement condamnée

Dans nos logis moderne- h 
plus important facteur de sue» , s 
est l'humidification de l'air a ut 
minimum de 4(J a 45%. Une tell» 
humidité ne serait que tn*^ 
avantageuse a notre santé, vu 
quelle nous permettrait d'être 
entièrement à l'aise, a un»’ te 
péture inférieure à 70 K , !.. 
quelle est plus hygiénique, l'etu 
amélioration serait d'un appour 
formidable aux plantes

g-/ag, ce bec auquel n’échappe aucune proie. Et pourtant, le 
^•ant des mollusques, dont la grosse tête enferme un rudiment 
le cerveau, est doué d'une astuce considérable, au point qu'il s'est
">u\, d»*^ naturalistes pour comparer son évolution à l’évolution 

humaine.
Von ces organismes incongrus obéir à des lueurs d'intelll- 

uence est chose troublante, et ce n’est peut-être pas par un pur 
hasard que des spécialistes qui ont consacré leur vie a l’observa- 
non de ces êtres bouleversants ont fini par perdre la raison On 
ne frequente pas impunément les monstres, surtout quand ils ont 
ta réputation sinistre des pieuvres.’’

<>s vous Intéressent? Abonnez vous à la revue NA-
lt KALIA (environ SC.oo par année); PERIODICA, .»()!)(). rue l'api 

Montréal, peut s’en occuper pour vous
Dr Louis Philippe AUDET m.s.r.c.

L Action Cat^oliQuc Quebec

Il est évident que toute hicmui 

prise dans le but de bonifier 1< 
conditions décrites, tendra a pro 
longer la vie des plantes revu» 
en cadeau. Cependant, mém» 
si l’on en humidifie l'air, le vi 
voir sera encore trop chaud I 
ne serait donc pas sage de le.* 
laisser plus que quelques hrun 
par jour. Pour le reste »h' 
temps, on les disposera pr» 
d'une fenêtre ensoleillée, •ni 
radiateur »on le fermerait. *> 
y en a > — dans une pièce 
une chambre, peut-être, que l ui 
pourrait maintenir à 50“ I en 
viron. 11 importe de les garder au 
Irais, surtout la nuit, car si la 
température est trop élevée, ai 
cours de cette période, elles s al 
faiblissent rapidement. Les an»* 
sages doivent être proportion 
nellc aux besoins des plantes 
(.’elles dont le contenant est rem 
pli de racines peuvent requérir 
deux généreux arrosages par 
jour
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Vinst-cinii ans nu serrée île l'Eülise:..
LA PAROLE 

DU SEK1NEUR
î^e Seigneur a dit : “Les 
’ des t€*m*bres seront-ils 
«s habiles que les fiis de 
lumière?" Souvent. Mais 

> toujours car l’Eglise n’a
u >n

fut irfi cas
unes, n et es-vous pas par* 

ceux qui trouvent qu elle 
iige l’Eglise? que la li* 
rgie bouge, que les lois 

jeune bougent, bref que 
vieux bon temps s’en va 
morceaux? Alors, d’elle 
de vous, qui est le plus 

•ux. Qui est à la page? 
la page d'aujourd’hui. A 
page de demain.

Etre à la page d’aujour- 
lui et de demain, c’est 
listoire du Centre Catho- 
[ue qui fête son vingt-cin- 
uème anniversaire cette 
née. Un anniversaire 

est pas un regard mêlai, 
ique sur Je passe mais un 

emplin pour mieux bon- 
i* en avant.

Vingt-cinq ans, c’est l’en- 
nce dans i Histoire de l'E- 
l6e- Vingt-cinq ans c’est 
‘ge des enthousiasmes et 
‘S projets. C’est l’âge des 
nquétes et des espoirs 
eux, des espérances car 

le espérance est une certi- 
ide sur l’avenir dont le 
issé se porte garant. Un 
»sse qui s’inscrit dans le 
ésent parce que justement 
labitait l’esperance.
\ MONDE A BAPTISER
La certitude que le mon- 

e d’aujourd’hui avec ses 
némas, ses T.V., sa bombe 
omique, ses^ automobiles 
ses avions à réactions ne 

'it devenir esclave de ses 
ventions. Qu’elles sont 
les aussi filles de Dieu 
t qu’il suffit de les bap- 
ser.

modernes qui font actuelle­
ment la vie de l’homme. Et 
pour mieux être de son 
temps, il prit l’avance. L’u­
nique manière d’être de son 
temps n’ost-elle pas de le 
précéder?
UN CONGRES EFFICACE

Il y a vingt-cinq ans, à la 
suite d’un congrès de litur­
gie. une résolution prenait 
corps: (c’est étonnant, car 
les congrès se contentent 
en général d’émettre des 
voeux) celle de rendre la 
messe accessible à la masse

Il y a vingt-cinq ans le 
R. Père André Guav, o.m.i., 
lançait PRIE AVEC L’E­
GLISE. Prie avec l'Eglise 
cette institution qui fait par­
tie de la vie nationale cana­
dienne comme le hockey. 
Simplement attentif aux be­
soins des hommes et aux 
réponses que leur donnait la 
civilisation, le fondateur du 
Centre croyait à la rédemp­
tion des choses qui elles 
aussi doivent chanter la gloi­
re de Dieu. Il croyait à la 
liturgie qui n’est pas une 
politesse surannée * rendue 
au Seigneur mais un hom­
mage vivant du peuple de 
Dieu. Il croyait à la force 
de la Parole de Dieu qui s’é­
panouit dans la liturgie et il 
a été assez perspicace pour 
saisir les moyens de la dif­
fuser et faire des inventions 
modernes une liturgie.

WKt-tè-. y .

i: Ce0,rcP«,hA.lfqrueGUOy' ° mi'' "*** d“ *«"****• '°n<loteu,

Le Centre Cath< 
ulu baptiser les

FRIE AVEC L’EGLISE

Liturgie au sens fort du 
mot, Prie avec l’Eglise, aux 
200,000 exemplaires hebdo­
madaires, avec ses trois é- 
ditions française, anglaise 
et dominicaine, ses numéros 
spéciaux et son adaptation 
constante à l’actualité, (ne 
vient-il pas de s’adjoindre 
un “Gukle de la messe com- 
rnunautaire’’?), a en vingt- 
cinq ans utilisé 3,000 tonnes 
de papier pour 160,000,000 
(cent soixante millions)

d’exemplaires. Il a permis 
aux fidèles de découvrir 
peu à peu la prière commu­
ne sur laquelle insistent les 
récentes directives romai­
nes. N’eut-on semé il y a 
vingt-cinq ans ce modeste 
feuillet qju’aujourd’hui pa­
raîtrait saugrenue l’idée de 
participer d’une manière ac­
tive à l’assemblée de la mes­
se! Prie avec l’Eglise fut 
l’instrument providentiel du 
renouveau liturgique au Ca­
nada car il permettait à 
l’homme de la rue que les 
gros livres embarrassent de 
trouver chaque dimanche à 
la porte de l’église le “jour­
nal du D:eu’’ avec son éter­
nelle bonne nouvelle.

LE BULLETIN 
PAROISSIAL

Cette bonne nouvelle que 
le Bulletin paroissial porte­
ra à domicile. Français, an­
glais, bilingue, le Bulletin 
paroissial avec son tirage 
hebdomadaire de 92,000, est 
un outil que le Centre met 
aux mains des ouvriers de 
la vigne que des tâches pas­
torales dévorent. Il prolon­
ge l’action de Prie avec 
i Eglise. Il établit entre la 
cure et les maisons le lieu 
indispensable à la forma­
tion d’une communauté pa- 
roissaile. Il est l’édition lo­
cale du journal de Dieu, son 
message concret.

UN MESSAGE CONCRET
Ce sens du concret, de l’u 

tilisation spirituelle de.s c 
léments qui tissent la vie 
des hommes est 
pation du Centre Catholi­
que. De là son effort de pen­
sée appuyé et soutenu pu 
l’Université dont les te< h- 
niciens des différentes dis­
ciplines universitaires coli ' 
borent à son travail, puis 
grâce à une utilisation intel­
ligente des méthodes de 
propagande moderne 
charge du dynamisme de 
pensée de l’Eglise tous 
secteurs de la vie d’aui 
d’hui.

UNE INQUIETUDE
Chaque inquiétude de 

glise canadienne, le Ce

le;
iur

IBNI

UF m&mm.
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Cen,re- Por<>le ctc'nclle dc Dieu: technique nouvelle. Une sconce d enré-
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le Centre calMipe île rilniversilé ifOttawa
.ousée, ressentie, pen- tiel de Dieu: sa Parole. L’in* 

traduite en termes quiétude des Pasteurs de 
i Inquiétude devant, l'Eglise du Canada devant 
blême des vocations le problème de la prédica­

tion a alerté le Centre. Il y 
a répondu par le service de 
l’homilétique qui a publie 
jusqu’à ce jour 1,500 plans 
de sermons, et par La Voix 
du Centre cette prédication 
sur bandes magnétiques qui 
va toycher, par abonne­
ment, les monastères, qu'ils 
soient perdus dans la brous­
se ou dans le désert comme 
en Syrie, en Polynésie, au 
Pakistan, en Afrique, au 
Japon, au Congo Belge, au 
Brésil, ou simplement éta-

.ançailles des foyers.
, ponse: services d’orien- 

, dans la vie, de pré- 
,» n au mariage, de ma- 

et bonheur, d’écono- 
domestique, d’éducation 
n bulletin Foyers Heu- 

De là ses services par 
, respondance qui vont 
lCher celui ou celle 
r es distances, la noncha- 
ice ou un rytlime de vie 
jdapté à un horaire em- 

hciit de se rendre aux 
,rces du savoir. Cette

Z ■ [Jffi

Le Foyer d'où royonne le Centre cotholique de l'Université d Ottowo.

Quelques-uns des 200,000 Prie ovcc ^9'* 
expédiés choque semaine.

iree, le Centre le fera jail- 
r à domicile. En dix ans 
;iJ,981 élèves, français 
.nglais, ont pris leur ins­
cription. Et combien d’au- 
1 res en ont bénéficié à 1 ex- 
térieur car le cours de pré­
paration au mariage est tra­
duit en dix langues et im­
primé en seize éditions na- 
ionalcs tandis que des édi- 

tions en langue sesotho, ta- 
ilog et chinoise sont en 

préparation. Il est impossi- • 
ble actuellement de parler 
de préparation au mariage 
ans faire mention du cours 

< t de sa technique et le Ca­
nada peut à bon droit être 
fier d’avoir dans ce domai­
ne été un pionnier.

Pionnier il le sera aussi 
dans le domaine de l'adapta­
tion moderne de la trans­
mission du message essen-

Le SUPPLEMENT de
L'ACTION CATHOLIQUE

Orqane de
L'Action Sociale Catholique

AutorU# rumine rnvol poitiU 
de In dru*Cèm* elnute 

mlnMi're dru Po*lr», 
l*«m- imite communication.

ft'ndremicr nu directeur
MAURICE AIXAIUE

riæe Jean-Talon. Québec t
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blis dans un coin solitaire 
de notre pays. Chaque mois 
1,200 bandes sonores tissent 
entre le Centre et les com­
munautés religieuses le fi­
let d’une parole fervente 
qui, tous les quinze jours

vient redire à celles qui ne 
pourraient l’entendre autre­
ment l'actualité du message 
de Dieu.

Inquiétude manifestée par 
les Evêques devant 1 é- 
dition. Le Centre publie des 
brochures, des feuillets 
pour la visite paroissiale, il 
a ouvert une librairie spé­
cialisée dans les problèmes 
de l’enfance et de l’éduca­
tion et organise des exposi­
tions itinérantes de plus en 
plus nombreuses.

Chaque inquiétude a trou­
vé en lui un écho car cha­
que inquiétude dans le Ro­
yaume de Dieu est un ap­
pel, un appel à vivre plus, 
donc à agir mieux. Et cha­
que réponse n'est que je 
prolongement continu de 
l'essentielle liturgie: rendre 
gloire à Dieu.

Rendre gloire à Dieu dans 
l’organisation même de son 
travail par une utilisation 
intelligente de la technique

lx? Centre dans ses locaux 
où travaillent quatre Pères 
et plus de soixante laïques 
fait face aux 184,000 lettres 
qui chaque année lui par- 

. lent du monde, de ce monde 
qu'il veut sanctifier par les 
moyens que tant d’autres 
utilisent pour le pervertir.

. Puisque le Seigneur a de

mande à son Père pour ses 
disciples de “ne point les 
retirer du monde', il s'ef­
force de prolonger dans le 
réel d’aujourd’hui l’incarna­
tion de la Parole de Dieu 
pii n’eut point horreur d un 

sein de vierge pour se pré­
senter parmi nous.

Hubert Rustin, o.in.t.

Salon d'Art sacré inauguré à Paris
l,e Salon d’Art Sacré n été 

inauguré le 7 octobre au Musée 
d'Art Moderne de la ville de Pa­
ris. L’architecture des églises 
nouvelles y tient naturellement 
une place prépondérante com­
me les «innées précédentes Mais 
l’attention sa porte probable­
ment sur les photos du couvent 
de Ixî Corbusier, consacré aux 
dominicains, dans la region «le 
Lyon.

Autre centre d'inlérét archi­
tectural : la cathédrale d’Alger, 
due à l’architecte Herbé.

Section vitraux les documents 
concernant les vitraux de Cha­
gall pour la cathédrale de Metz 
est aussi un pôle d’atractlon.

Mentionnons encore dans ce 
Salon d’Art Sacré divers docu­
ments venus de l’étranger sur 
Hiasilia, San Hcmo et de nou­
velles églises américaines.

Enfin, le Salon inaugure une 
section nouvelle de projets, pré­
sentés par de jeunes architectes 
qui donnent ainsi aux ecclésias­
tiques des Idées sur de nouvel* 

possibilités, de nouvelles for- 
s architecturales non encore 

réalisées.

les
me

directeur ectuel du Centre cotholique où l'on tro.o.lle en équipe. 
le R- P. Jeo" Moncton, o.m.i., directeur qc ^ No 5, m97, - 17
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i dri' lr

promu à rn* 
do rrpoln- 
porrho »•! 

■B« proilll-ssr 1st 
tmr pronii SM-.

ml. Ko«i»lrr J.m.r
ft u Jour*
d liul

TtTLB CHE
CHfCVOUMC^

Tu I an ort-U' A 
Hrrhfil-il rlrrtr.

Jr t'ftl •ntfndu 
rbrrl... Tu < ’ 
un amour .. MÊ

PuU-ir raiotr
mon fu»ll. J
Hrrb T

Rddi» rst 
Jr tr Ir 
voir lout dr »iiUrMr V off

hommrN 
parole

. . 4 H^ •

• ** ' ' ( •%

Prlr Krftmrr vit 
ft I'aulrr tmut 
dr la vtllc.

.N> rralnv rl<-n. 
Rositlrr, nous 
auront toft 
fusil

Herb, ft vrai dire. 
Jr l*al prêt* ft 
Petr Kramer.

I Prrionnr I
1 la maison.
\ ma son < -t

f.rs Kramer sont 
r»i t. ii rope et ne 
reviendront pas 
avant trois mois.

Rosaire,
ta mH 
libéré.

oit 18,

vs*vil /rrsftsVTM/sv;\ 1VMttBHHaaVI

lus vltr, 
(-liant leur. 

* Vit
Je repeindrai te porrho 
dans trois mois, 
chérieplus vile.

1
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A | A CONQUÊTE Oil MONDE
j . Des choses merveilleuses

ficalisè P«t la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE

d'nvrè* les Ado* Apfitrrg
Imngcs de Marie Pi_un.il

llamlt* no Ifi

lADlCNhtBflHi Lt^ M\I^0NWER? (ONT 
DEMANDÉ quE. U> K** 
ÿ^/rrÈc,i^ EUXHfMEil / 
VfeNKïNT ÜQfWK * /j

JE chw»
ROHAiN .QUE Uÿ 

VIENNENT,tUX
nmi, nou$ 
DÉIIV^E^

IkWTENPNlVW 
POUA MHlNVji

1. Le jour venu, le» magi»*rotf, 
voyant combien la sentence concernant 
Paul et Silos avait été loite sans preuve 
de culpabilité, envoverent le» licteur» 
dire* "Délivre» ecs qcns-là". Voici le 
geôlier annoncent è Paul: "Le. mag..- 
trots ont monde do vous délivrer, sorte» 
donc à présent et ollc* en pois . Moi» 
Poul, oprè» avoir été condamné iniuste- 
ment, ne veut pas êTrn relâché en se­
cret; il »o prévaut de «on titre do ci­
toyen romain .

2. Le «oldat rapporte les porolcs do 
Poul au magistrat. Celui-ci, ctonnn d'o- 
bord de voir oin.l trainer cette offoire, 
écoute nonchalamment le messager. Mois 
lorsqu'il apprend que son prisonnier est 
citovcn romain, il est inquiet; une plainte 
de la victime peut lui foire encourir u-ic 
grr.ssc pénalité, cor lo loi Porcio defrn 
doit do frapper de verges un citov.n 
romain.

3 II se dérange donc, et avec d au 
très magistrats, vient s'cscuser dîne 
erreur commise sur lo personne d un 
eito-cn romain dont il ignorait le titre 
Ils n'siirent ou* dru* prisonniers qu il. 
l'nt ou* regrets des événements qui te 
sort pnssés, et les accomp-on-'nt o lo 
porte de lo prison. Puis il* les p' ent de 
quitter lo ville afin d'étoufter ou p'u» 
vite c^tre viloine offoire.

4. Sortis de prison, Pool et S ht «e 
rendirent chn Lydie pour rassu or le. 
chrétiens, pu<s ils s'en ollerent v. .s . ou 
très vifes ou dn muvrlles épreuves les 
ottendeient. Peul subit une nutre con 
damnation por les tribunau*. Pour sauver 
sa vie, les fid les l'escortèrent jusqu o 
In mer rf le firent embarquer »'•» un 
vaisseau a dostinition d'Atbèn s. T- n 
ou quatre jours de noviaotinn conduisi­
rent l'or ’rc et les fi-tcle» oui l’nvr - nt 
suivi en ce cintre de lo civilisation 
hellénique.

Nouveaux timbres

1st.?

vXfH.BtLYHiNAP

2
aTSsmlsi

H

HM'.YAB P8STS

S femmes ont été très souvent représentées sur un grond 
mbre de timbres. Pormi les plus récents il foudioit par •• 

jlièrement souligner, l'émission de l'ile de Norfolk avec 
portrait de lo Reine Elizabeth, en bout (au centre). Le 

mbre d'extrême-gauche est dédié à Mme de Sjael, me 
y o plus de 200 ans Sur le timbre d'extreme-droite, on 

put voir le portrait de lo Reine Ingrid du Danemark, qu 
Dite le costume des Guides dont elles est a c ie 
let. En bas, de gauche à droite on remarque une 
e Hongrie, avec une jeune fille Magyar, P°dant le costu
te national; ou Vénézuélo, on o représente sur un t^e
une de leurs femmes célèbres, Dona Luiso Coce e 
rrismendi, à l'occasion du 94e anniversaire de sa -no f et 
ntin au Brésil, la nouvelle émission concerne une jeune 
ille athlète au cours des jeux.

Timbres consficrés à 13 mise
en orbite de ssîelliies

envoyé dan* l'espace Kaalemp-it 
t»n 1958, l’Equateur a représen* 
té sur l’une de ses enn •siou.-» 
les satellites russes et améri­
cains en orbite, à l'occasion de 
l’Année yeophysique intei natio­
nale

Le lancement du premier sa- 
tellite russe le 4 octobre lilô’f 
a été souligné par une émission 
spéciale tout de 'Uite le mois
suivant.

Depuis ce temph il y a <’'1 un 
grand nombre de timbres poiii 
différents satellites, et l équi­
pement électronique qui a pré­
sidé au lancement.

D’autres pays tels la Rouma­
nie. la Tchécoslovaquie, la 
logne et l'Allemagne de l'^st 
ont également émis un bon 
nombre do timbres pour les sa 
tellltcs et les fusées lancés pai 
les Soviets.

Aussi le lancement d’une lu- 
sée à la lune a été l’occasion 
pour ecs pays démettre un tim­
bre spécial.

Nouvelles émissions. 
vient d’émettre des timbres pour 
le compositeur Decide .leanty, nt 
jl y a 100 ans. à Port-au-Prince. . 
I,’Espagne pour sa part a eim- 
des timbres pour les explora­
teurs qui ont découvert la Flo­
ride il y « 400 ans... En outre 
le Basutoland, le Beehanaland « 
l'Afrique du *u‘l ont fait im 
primer des timbres avec leur 
ancienne valeur, et ce n est qui 
Pan prochain que l’on émettra 
des timbres dans ecs pays avec 
la nouvelle valeur monétaire.

15 décembre, les Etats-U- 
ont émis leur premier Um- 
pour l’envoi du satellite en 
e ‘Echo L”. Le timbre de 
re cents a été émis à NV 
gton. C’était donc une nou- 
1 opportunité pour les col- 
onneurs qui désiraient I en- 
ppe cl le timbre portant le 
pon du premier jour «I é- 
ilon.
p 15 décembre les Itats- 
? ont émis leur premier 'iin*

snche, ’ 8 décembre 1 ‘?O0

bre pour l’envoi du satellite c»i
orbite Echo 1" Le timbre cic
quatre cents a été émis à Wa­
shington.

La Russie par contre a c""v 
un grand nombre de 1 ^ 
pour les satellites quelle a 1*“ 
^ dans l’espace Interplané U

re.
En 1958. Haïti a représenté 

sur l’un de ses timbres le pre­
mier satellite américain à

Rescapés du 
"Paradis rouge”

Macao. — Le Ho* des reeca 
pas du ‘paradis rouge' conl, 
nue... Parmi Us rescapés arn- 

à Macao, deux cultivateurs 
(de 33 et de 49 ans) expliquent 
les humiliations et sévices riser 
ves aux "cinq éléments ' l ce qui 
signifie, dans le ••jargon corn 
muniste” : Us propriétaires fon­
ciers. Us paysans riches. Us con- 
trg.révolutionnaires, Us droitis 
tes... •* Us vauriens. Le regi­
me de Pékin vient d’inventer un 
nouveau slogan en fait de mede- 
einet “Tene* Us grandes mala­
dies pour petites et les petites 
pour rien, et continues . . .
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La santé 
des dents

Q - Après avoir perdu ileux 
dents du fond en haut et deux 
autres en bas. et cela de chaque 
côté de la mâchoire est il recom­
mandable de porter des ponts 
permanents ou des appareils mo­
biles partiels, — ou est-il. au 
contraire, très bien de ne pas 
porter d’appareils du mut. puis­
que l'action de manger n en est 
pas affectée ?

R il est difficile de compren­
dre comment la perte de huit mo­
laires pourrait ne pas affectei du 
tout la mastication de la nourri 
turc. Bien entendu, un immédiat 
travail de restauration dentaire 
doit être fait pour remplacer ces 
dents perdues. Que cette restau­
ration puisse être sous la forme 
d’appareils fixes ou sous celle 
d'appareils mobiles, cela dépend 
uniquement «h- l’état de la bouche 
et doit être décidée par le den­
tiste lui-même

La Ligue d’Hygiène Dentaire 
de la Province de Québec. Inccu 
p0rée, 901, boulevard St-.losepb- 
Est. Montréal 34. est heureuse de 
répondre gratuitement, par let­
tre personnelle, à toutes les ques­
tions qui lui seront posées sur In 
santé des dents et des gencives 
des enfants et des grandes per­
sonnes. Elle offre, gratuitement 
également, d’envoyer sur simple 
demande, aux futures et aux jeu 
nés mamans, des brochures illus­
trées traitant de leur alimenta­
tion rationnelle dans 1 attente 
d’un bébé et des soins spéciaux 
alimentaires et dentaires à pren­
dre par elles et k donner à leurs 
enfants pour sauvegarder leur 
propre dentil ion et assurer de 
bonnes dents à ces derniers. Bien 
donner son nom et son adresse 
postale exacte et complète.

Sauvetages opérés 
dans l'Atlantiquc- 

Nord
er.som 
19f>9

du
<|U(

a f'

te .sati- 
tui vires 
oréani- 

rd lAS

it des
me

et
.-*74 me
bateaux.

fOIK't K
ces «lotiems ne sont • , p{ : idanl
pas dos missions de 1WIUW i age.
l/our rfti<• prineiipal e - t d’i -ffec-
tuer tics oiiseï v.-ations en «ur-
face et en ait itude ooitr les
prévision.s météorologi 1111C x . de
les reiransimtt i d’as?dvier
la navlufa t ion •ntre
l’Europe , 1 ' V mTic|U«

la? réseau lompi < nd neuf
station dont le •e est aa-
suré gisiicc a la ool lal>orat loti
it,, dix-bull F' a ivs membres de
l'Organis;ai ion d o r\vla t ion cl-
vile intemat ion; île OACI» lAJ
( ■< v rc. i i.t • •••-•
ce. la Norvège, les Pays-Bas. le 
RovatuiH-Unl et '» Suède ont 
fourni des navires. I Altema- 

• ne. l’Au. Italie la Belmque le 
Danemark. rr’ pagne. l'Irlande. 
l'Islande. IIsraël. I Italie la Suis­
se et le V'm /uéla contribuant 
lÂguiièrement au financement
de ce UNESCO
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par Ernie Bushmiller

++**€•*+**+**44,

TANTE FLORENCE, 
JE SUIS MAL PRISE

COMMENT CELA ? J'AI LANCE UNE PIERRE 
ET ELLE A BRISE LA VITRE 

D'UM PARCOMETRE.

IRAI-JE 
EN

PRISON
NON . . . MAIS JE 

VEUX QUE TU FASSES 
CE QUE TU DOIS 

iFAIRE.

TU VEUX DIRE
AVOUER?

RENDS-TOI AU POSTE 
DE POLICE ET AVOUE.

y'

Ô>.

N'IMPORTE QUEL 
MEMBRE DU 

DEPARTEMENT 
DE LA POLICE. >

A QUI 
DOIS-JE 

AVOUER ?

J Al BRISE 
UN PARCO 

METRE
POSTE DE 

POLICE

DEPT. 
DE LA 

POUCE

* P* O*—AS 
1*40 kv UnlteJ

journal quolitlien est le meilleur 
medium de publicité
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